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Histoire

L'echec des reformes militaires aux XVIIe-XVIIIe siecles...

Une cause de l'effondrement
de l'ancienne Confederation? (1)

«Da ich aber aus eigener Erfahrung
gefunden, dass es nicht genug ist,
ein Arsenal, dem Ansehen nach von
schönen Canonen, zu haben (...).»

Scipion Lentulus

En 1998, la Suisse, le canton de Vaud en particulier, a commemore la chute de l'Ancien Regime, avec

l'invasion francaise de 1798. Si, ä cette occasion, le röle des elites a ete particulierement mis en

lumiere au point que cet evenement - la chute de l'Ancien Regime - est apparu comme une revolution

des idees, les aspects militaires n'ont pas suscite le meme interet, alors que 1798 reste en premier lieu

une annee de combats et de desastre militaire. Neuenegg et le Grauholz sont des lieux d'affrontement

entre le modele de l'armee revolutionnaire et celui des milices.

Cap Pierre Streit

Le comportement de ces
dernieres a ete severement juge:
commandement defaillant,
desorganisation, indiscipline, telles

auraient ete quelques-unes
des tares de ces troupes qui,
pourtant, faisaient l'admiration
des voyageurs etrangers au
XVIIF" siecle. II suffit de relire
Edward Gibbon ou Francois
Robert pour s'en convaincre.
Visitant l'arsenal de Berne en
1755, le futur grand historien
anglais a ses mots: «II est certain

qu'il n'y a pas peut-etre
nation au monde qui soit aussi

bien armee que le sont les
Suisses. Pour ne parier que du
canton de Berne, mettons har-
diment des armes pour 40000
hommes dans l'arsenal de la

Capitale. Outre cela, avant
qu'un homme puisse se marier,
il est oblige d'apporter une at-
testation signee par le ministre
de son endroit, comme quoi il a

les armes et equipage complet
pour un fantassin. Voilä ma
these prouvee qu'il n'y a point
de nation au monde aussi bien
armee que celle des Suisses1.»
Aux yeux de Francois Robert,
«la milice des Suisses, par les

soins qu'on y a donnes, est bien

disciplinee et la mieux reglee
de l'Europe2.»

Alors que Jean-Jacques Rousseau

loue l'obligation generale
de servir3, Frederic II n'af-

firme-t-il pas en 1746: «Die
Schweizer können 200000
Mann zu ihrer Verteidigung
versammeln, und sie haben
einen Schatz, der seit langen Jahren

aufgehäuft ist, um dieses

Heer während dreier Feldzüge
zu unterhalten4.» Outre-Atlan-
tique egalement, l'influence
suisse est perceptible sur les

milices de la jeune Republique
americaine.

'Edward Gibbon: «Journal de mon voyage dans quelques endroits de la Suisse 1755». in Gavin R. de Beer.

Georges A. Bonnard et Louis Junod: Miscellanea Gibboniana. Lausanne. Rouge. 1952, p. 64.

'¦Francois Robert: Voyage dans les XIII cantons suisses, les Grisons, le Valais et autres pays et Etats allies ou sujets

des Suisses. Paris. Belin. 1789, t. I. pp. 65-68. Cet ingenieur geographe du roi y explique longuement l'organisation

militaire du « Corps helvetique».
'Dans ses Considerations sur le gouvernement de Pologne. 1772. ch. XII.
4Frederic 11: Histoire de mon temps: Redaction de 1746. Leipzig, 1879, pp. 187-188.
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¦ Histoire

Comment en est-on arrive lä,
alors que des reformes
militaires sont encore entreprises

en Suisse au XVIIF siecle,
qu'il y a, dans la seconde moitie

du siecle, apparition des
societes militaires et tentative
d'organisation, comme c'est le
cas ailleurs en Europe, d'un
appareil administratif necessaire

ä la mise sur pied
d'armees comparables ä celle de
Frederic II? Est-ce que les
reformes entreprises ont finalement

echoue. Est-ce lä une cause

de l'effondrement de
l'ancienne Confederation en 1798?

La «revolution
militaire» des
XVIIe-XVIIIe siecles

Pour repondre ä cette question,

il est important de repla-
cer les efforts entrepris en Suisse

dans un contexte europeen.
De ce point de vue et meme
si l'expression est contestee, il
n'est pas douteux que l'Europe
des XVIP et XVIIF siecles con-
naisse une revolution des
tactiques et des techniques militaires,

avec le passage de la pi-
que, de la lame et de la hallebarde

au mousquet, ä la cavalerie

legere, ä rartillerie de
campagne et de siege et aux
fortifications «ä la Vauban»5. Cette
«revolution» a pour corollaire
l'augmentation des effectifs
militaires, avec de multiples
incidences: le developpement du
feu de salve ou du feu de barrage,

le remplacement des carres

de piquiers par des lignes de

mousquetaires, l'introduction
du drill du soldat, le fractionnement

des troupes ou l'apparition

d'un equipement uniforme.

Enfin, le phenomene a des

repercussions economiques et
sociales importantes: il pose le
probleme de l'approvisionnement

de grandes armees et celui

de leur financement. L'effort

militaire va ainsi jusqu'ä
representer 75% du budget de

la France de Louis XIV et 85 %

de la Russie de Pierre le Grand.

Cette «revolution» marque
enfin le passage de petites troupes,

telles les bandes armees du
debut de la guerre de Trente ans,
aux armees permanentes, reor-
ganisees en regiments et en
compagnies, comprenant des unites

d'infanterie et de cavalerie
legeres ainsi que de l'artillerie
de campagne.

Les effets en Suisse

En Suisse, cette «revolution»
se traduit par l'uniformisation
du calibre des armes ä feu dans
le cadre du «defensional» de
Baden (1673), qui ne regrou-
pe toutefois au XVIIF siecle
qu'une partie des cantons qui,
jusqu'en 1848, administrent le
materiel de guerre. Les effets
demeurent donc limites et se

cantonnent aux equipements
(armement personnel, artillerie)

avec toutefois de serieuses
restrictions. C'est ainsi qu'au
milieu du XVIIF siecle, les mi¬

lices des cantons catholiques
ne peuvent se fournir en balles

aupres des protestants; quant ä

la tactique, eile reste entierement

tributaire des influences
etrangeres, francaise notamment,

vehiculees par les
officiers du service etranger en

premier lieu.

Ainsi, si les cantons parviennent

au moins ä donner un
calibre d'ordonnance ä toute leur
artillerie, il n'en demeure pas
moins que l'artilleur zurichois
n'aime pas se servir d'un
canon bernois ou bälois, car il est
habitue au maniement d'une
piece d'un mecanisme different,
d'origine francaise, hollandaise

ou prussienne. L'influence
etrangere est donc essentielle;
le modele du «defensional» de

Wyl puis de Baden, qui fonde
la politique de securite commune

de l'ancienne Confederation
jusqu'en 1798, trouve son
origine dans les Provinces-Unies,
dont la structure a aussi beaucoup

influence la pensee
politique des Suisses6.

Si les effets en Suisse de la
«revolution militaire» se limitent

aux seuls armements, avec
les restrictions que l'on sait, il
faut souligner que 1'«armee»
du «defensional» de Baden,
groupant les contingents cantonaux

et allies, est reconstituee
au XIXC siecle, presque sans

changements, pour demeurer
teile quelle jusqu'en 1848. A sa

tete, le Conseil de guerre federal

se heurte rapidement aux

''Sur la question de la «revolution militaire». voir l'ouvrage de Geoffrey Parker: La revolution militaire. La guerre
et l'essor de l'Occident 1500-1800. Paris. Gallimard. 1993. Le concept de «revolution militaire» a ete discute: La
revolution militaire en Europe (XVe-XVIIIe siecles). sous la dir. de Jean Berenger. Paris. Economica, 1998.

''Voir Frieder Walter: Niederländische Einflüsse auf das eidgenössische Staatsdenken im späten 16. und frühen 17.

Jahrhundert. Neue Aspekte der Zürcher und Berner Geschichte im Zeitalter des wendenden Absolutismus. Zürich,
Rohr, 1979.
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reticences des petits cantons,
de sorte qu'au XVIIF' siecle le
«defensional» ne regroupe plus
que 8 cantons7.

Les limites sont donc avant
tout politiques et, pour en
comprendre 1'importance et les
incidences, il faut revenir sur les

structures politiques de la Suisse

aux XVIF et XVIIF siecles.

Une mosdique
politique

Comme l'a souligne l'historien

francais Georges Livet, la
Situation politique de la Suisse
au XVIF' comme au XVIIF siecle

est d'une extreme
complexite8. Au moins trois
facteurs y contribuent:

¦ La Situation confession-
nelle et geopolitique: 13 cantons

dont 8 anciens (admis
avant 1415) et 5 admis entre
1481 et 1513; des allies (di-
zains valaisans, ligues gri-
sonnes); 4 cantons protestants
face ä 7 cantons catholiques
sans compter 2 cantons mi-par-
tis; des cantons citadins face ä

des cantons ruraux; enfin, le

probleme epineux des baillia-
ges communs.

¦ L'importance du droit cons-
titutionnel et la preseance des

pactes d'admission conclus pour
une duree perpetuelle, qui
permettent de regier les conflits
internes et d'assurer la paix
interieure.
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Une seance de la Diete federale ä Baden. La disposition de la salle

est commandee par la hierarchie qui existe sous l 'Ancien Regime
entre les XIII cantons.

¦ Enfin, un organe de decision,

la Diete, regi par un principe

de decision semblable ä

celui du Conseil de securite de
l'ONU. II faut ainsi l'unanimite

de ses membres pour prendre

une decision touchant ä la
Confederation toute entiere ou
portant sur un conflit.

La Confederation suisse
apparait donc comme une
association d'Etats souverains lies

par des pactes qui forment un
cadre juridique distinct du
cadre politique qui, lui, englobe
l'ensemble des pressions etrangeres

(notamment francaises)
exercees sur la Suisse. C'est lä
un cadre juridique contraignant
mais respecte meme si, des
1587, la creation de la «Ligue
Borromee» (alliance entre
l'Espagne et 6 cantons catholiques)
est un premier «Sonderbund»

qui va ä fencontre des pactes,
ainsi que la paix d'Aarau de

1712 qui marque la fin de la

quatrieme guerre civile suisse -
la Seconde guerre de Villmer-
gen - et la victoire des protestants

sur les catholiques.

Ce traite pousse les cantons
catholiques dans l'isolement et

renforce l'opposition entre
cantons des deux confessions, tout

particulierement dans le
domaine militaire, cela malgre un

renforcement des liens
economiques entre eux (developpement

de la proto-industrie hor-

logere et textile notamment).

Les forces armees

Elles n'ont jamais fait l'objet
d'une etude d'ensemble9. A
caractere defensif, les milices
cantonales sont de valeur inegale

7Zurich. Berne. Lucerne, Bäle. Fribourg, Soleure. Schaffhouse et Glaris Protestant.
"Georges Livet: Recueil des Instructions donnees aux arnbassadeurs et ministres de France des traites de Westpha-
lie jusqu'ä la Revolution francaise. Paris, CNRS, 1983, XXX: Suisse, t. I. pp. IX-X.

vMalgre l'existence de monographies de qualite sur les principales milices cantonales.
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et, ä la difference des armees
voisines, elles n'ont plus connu
le feu depuis la defaite de
Marignan (1515). Les Confederes
renoncent alors ä toute politique

d'expansion territoriale pour
s'en tenir desormais ä des
alliances defensives, teile la Paix
perpetuelle avec la France de
1516. Le service etranger capitule

s'insere dans ce systeme,
qui vise ä assurer l'autonomie
de la Confederation; il va
connaitre une evolution des la fin
du XVIF' siecle - certains par¬

lent de declin - avec la creation
des armees permanentes et le
declin relatif de l'infanterie.

Des 1521 toutefois, il y a une
nouvelle donne, avec le conflit
confessionnel qui, ä des degres
divers, mine la Confederation
jusqu'ä sa chute, en 1798.

Les Confederes n'intervien-
nent pas lors de la guerre de
Smalkalde (1545) afin d'eviter,
comme consequence ultime,
l'eclatement de la Confedera-

nrtw
taar,

»:>¦».
IQ-arti«»«¦ra

UFratata

IQaartle

Mfafcnn

Blsdwhnll

IM m SI

SrrfKaalt

J MM

Geplante Organisation der
Grenzsicherung nach dam
Wiler Defensionale 1647.

tion et le passage de troupes
sur leur sol. II en va de meme
lors de la guerre de Trente ans.

Le probleme pour chaque
canton est alors de savoir ce
qui prime, la fidelite absolue ä

la foi, ä l'alliance confederale
et ä ses differents pactes, ä la

pratique d'une politique
exterieure conforme aux interets

propres de chaque canton. Ce
dilemme apparait comme le

principal obstacle ä toute tentative

d'organisation d'une
defense commune.

A cela s'ajoute enfin un
element geopolitique essentiel: au
XVIF' comme au XVIIF' siecle,
la Confederation est encerclee

par des puissances catholiques,
alors que la Suisse centrale (les
cinq cantons catholiques) est
encerclee par des cantons
protestants, Berne et Zürich. Les
relations qui s'etablissent avec
les Etats europeens refletent
des lors la Situation politique
interieure de la Suisse.

Dans ces conditions,
l'organisation d'une armee federale,
que la Societe militaire helvetique

appelle de ses vceux ä la
fin du XVIIF' siecle, se revele
illusoire. Preuves en soient les
«defensionaux» que les cantons

tentent de mettre sur pied
des la guerre de Trente ans.

Les «defensionaux»

Malgre les divisions et le

poids du clivage confessionnel,
les Confederes cherchent, entre
1647 et 1798, ä organiser leur
defense commune. Paradoxale-
ment, la division de la Suisse
determinee par le clivage
confessionnel joue en faveur du
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Lc «Corps helvetique» aux XVIP et XVIII" siecles.

maintien de son unite car, sur
le plan militaire, la Confederation

n'est qu'une abstraction.
Elle ne possede aueune armee
federale. Que ce soit en 1743

(guerre de Succession d'Autriche)

ou en 1792, l'occupation
des frontieres est assuree par
18 contingents cantonaux
differents, avec leur propre
uniforme et leurs propres
couleurs. Aucun canton n'est en
mesure d'affronter individuel-
lement un conflit et la plus
grande puissance militaire de la
Confederation, Berne, ne peut
aligner que des effectifs largement

inferieurs ä ceux enga-
geables par la France (13000
bommes au maximum face ä

plus de 100000 hommes ä la
fin du XVIF' siecle). De plus,
ce ne sont pas des soldats de
metier mais des miliciens.

Conscientes de ces manques,
les autorites cherchent ä mettre

sur pied une Organisation de
defense collective basee sur la
solidarite confederale. Mais
laquelle? Tout au long du XVIF
siecle, il y a un constant
mouvement de balancier entre les
defensionaux confessionnels et
les defensionaux federaux avec,
comme themes recurrents, la
creation d'un commandement
militaire commun place sous le
contröle d'une autorite politique,

la formation d'eventuelles
troupes communes, la Constitution

d'une cavalerie inexistan-
te en Suisse, l'engagement en
commun d'experts etrangers,
voire l'introduction de nouvelles

techniques, enfin le financement

de cet effort collectif.

Autant de questions qui ren-
voient ä differents projets de
reforme. En 1629, Jean-Louis
d'Erlach, officier du service
etranger, propose la creation
d'un Conseil de guerre general,

dote des pleins pouvoirs et dirige

par un general. Celui-ci diri-
gerait une armee commune forte

de 13500 hommes, tous
volontaires (12000 fantassins et

1500 cavaliers). Erlach suggere
une Organisation, influencee

par le modele suedois, qui tien-

ne compte des realites confede-
rales, avec une force armee
basee sur l'elite de la milice.
entrainee regulierement et de-

pourvue de mercenaires, dotee

d'une cavalerie totalement
nouvelle en Suisse.

Comme tant d'autres, ce projet

suscite la discussion ä la

Diete, mais les cantons ne
peuvent s'entendre sur la question
du commandant en chef. Face ä

la menace suedoise (Bregenz),
le «defensional de Wyl», redige

dans l'urgence en 1647, met

sur pied deux corps d'armee de

6700 hommes chacun, consti-
tues des troupes de paires de

cantons, ce qui traduit le souci

d'equilibre confessionnel mais

aussi les vives tensions inter-
cantonales. Des plans de defense,

etonnamment proches des

plans de defense concus durant
la «guerre froide» pour contrer
une invasion du Pacte de
Varsovie, sont elabores pour couvrir

la frontiere Orientale de

la Suisse. Le commandement
de ces troupes est bicephale
(un commandant catholique, un

commandant Protestant).

En 1668, le «defensional de

Baden» repond, lui, ä la menace

francaise qui se dessine du

cote de la Franche-Comte.
Elabore ä l'instigation de Berne, le

texte est revise et elargi ä

l'ensemble de la Confederation
en 1673 mais, avec la defaite
des catholiques en 1712 et le

blocage de toute politique de
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Le «Defensional» de Wyl et de Baden
(1668-1673): effectif de chacune
des trois levees prevues
Etat signataire Infanterie Artillerie
Zürich 1400 1 canon de 6 livres
Berne 2000 "
Lucerne 1200 "
Uri 400 1 petite piece
Schwytz 600 "
Unterwald 400 ti

Zoug 400 rr

Glaris 400 rr

Bäle 400 1 canon de 6 livres
Fribourg 800 "
Soleure 600 rr

Schaffhouse 400 rr

Appenzell
Abbe de St-Gall

600 1 petite piece
1000 1 canon de 6 livres

Ville de St-Gall 200 1 petite piece
Bienne 200 "

Bailliages communs
Freiamt 300 _
Baden 200 -
Thurgovie 600 -
Sargans
Rheintal

300 -
200 -

Lugano 400 -
Locarno 200 -
Mendrisio 100 -
Valle Maggia
Total par levee

100 -
13400 16 pieces d'artillerie

Source: Article 5 du defensional de Wyl, 18 mars 1668.

reforme constitutionnelle et
militaire, le defensional ne lie plus
au XVIIF siecle qu'une partie
des Etats confederes.

Comme le souligne l'historien

Johannes Dierauer, les
autres Etats comptent indistincte-
ment sur les officiers et soldats
«revenus des regiments capitu-
les», sur les «remparts naturels
et inexpugnables des montagnes»,

sur la «Jalousie des

puissances» ou enfin sur
l'alliance avec Berne et Zürich,
pour assurer leur securite10. Si
l'on ne peut s'empecher de

voir lä l'expression de mythes
ou de stereotypes qui remon-
tent au XIVc-XVe siecles, il
n'en reste pas moins que ce
sont bien eux qui, par leur cöte
dissuasif, permettent ä
l'ancienne Confederation d'echapper

jusqu'ä la fin du XVIIF
siecle aux guerres europeennes.

P.S.
(A suivre)

'"Johannes Dierauer, Histoire de la Confederation suisse. Lausanne: Payot. 1913, t. IV, pp. 326-327.
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